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die Universität eine ganze Reihe Texteditionen klassischer Autoren hervor. Die
kulturelle Renaissance führte noch Ende des 16. Jh.s zu einer Blüte des Platonis-
mus an der Universität unter Francesco Patrizi. Die Hoffnungen Giordano Brunos,

zu jener Zeit von Clemens VIII. einen Lehrstuhl in Rom zu erhalten, blieben
allerdings unerfüllt.

Zur hohen Kultur der «Sapienza» stand schon die räumlich nächste Nachbarschaft

in krassem Gegensatz, wie aus einem Beitrag zu den anonymen Schmähschriften

des 16. und 17. Jh.s hervorgeht. Sie haben sich in den Prozessakten der
Zeit erhalten und belegen graphisch wie orthographisch den zunächst geringen

Bildungsstand der Durchschnittsbevölkerung, der sich freilich im Laufe des
17. Jh.s merklich hob.

All diesen historischen Untersuchungen stellen sich drei kunsthistorische
Beiträge zur Seite, deren einer die Palastbauten Giacomo della Portas in Beziehung
zum Bau des Palazzo della Sapienza setzt, während sich ein anderer dem unter
Alexander VI. errichteten Vorgängerbau widmet. Joseph Connors schliesst mit
einer Untersuchung über den Bibliotheksbau vor dem Hintergrund des grossartigen

Bibliothekssaales der Sapienza, der Biblioteca Alessandrina, einen Band, der
den erklärten Zielen der Kongressorganisatoren in vortrefflicher Weise gerecht
wird- Axel Christoph Gampp, Ariesheim

Geoffrey Parker: La Revolution militaire. La guerre et l'essor de l'Occident,
1500-1800. Traduit de l'anglais par Jean Joba. Paris, Gallimard, 1993, 276 p.
(Bibliotheque des histoires).

Edition francaise, revue et corrigee, d'un ouvrage paru en 1988 sous le titre
original: «The Military Revolution. Military Innovation and the Rise ofthe West,
1500-1800». Specialiste des conflits aux XVP et XVIP siecles et professeur d'histoire

de l'Europe moderne ä l'Universite d'Illinois, l'auteur tente de definir les
principaux moyens par lesquels l'Occident europeen a conquis les 35% de la
surface terrestre en trois siecles (pour arriver ä 84% en 1914). Dans une large
mesure, l'ascension de l'Occident repose sur le recours ä la force, sur les progres de
l'habilete ä conduire la guerre: «la revolution militaire». Celle-ci permit de
compenser les carences en ressources materielles, et se resume aux facteurs essentiels
suivants survenus surtout au XVP siecle: 1. sur mer, l'evolution du tir au canon par
le travers; 2. l'apparition du mousquet, de plus en plus appuye par l'artillerie de
campagne; 3. le bond en avant sans precedent, soudain mais durable, des effectifs
de l'armee de terre; 4. l'apparition de la «forteresse d'artillerie». Tout ceci implique
des consequences logistiques, sociales et politiques. L'extension navale des
alliances et des conflits propagea cette revolution militaire sur les autres continents.
Le perfectionnement rapide des methodes et des strategies acquit ä l'Europe sa
Suprematie. Dominic Pedrazzini, Fribourg

John Dünn: La pensee politique de John Locke. Une presentation historique de la
these exposee dans les «Deux Traites de gouvernement». Traduit de l'anglais par
J.-F. Baillon. Paris, P.U.F., 1991. 286 p. (Coli. Leviathan).

D'un livre paru en version originale en 19691 et qui constitue une des pieces

1 The political Thought ofJohn Locke. An historical account ofthe argument ofthe «Two Treatise
of Government», Cambridge University Press, 1969.

183



importantes de l'historiographie du philosophe anglais, parait une traduction qui
permettra ainsi de connaitre en francais un travail temoignant des orientations
methodiques de ce qu'on a pu appeler une ecole anglaise en matiere d'histoire des

idees politiques. De celle-ci grossierement caracterisee, on retiendra surtout la
preoccupation de concevoir des contributions historiennes ä partir d'une reflexion
theorique approfondie sur les conditions de realisation d'etudes qui tienne la

gageure d'articuler les elements resultant et d'analyses et de recherches de sens, de

textes, et d'enquetes historiennes sur des itineraires d'auteurs et des contextes,
quite ä se heurter ainsi de front aux apories propres de ce champ particulier de

l'histoire intellectuelle.
Des les premieres lignes de sa «presentation historique», J. Dünn manifeste son

desaccord avec les interpretations donnees de J. Locke, ä la limite pour lui inintel-
ligibles, rapportees ä ses ecrits, et surtout conteste les optiques adoptees par leurs

auteurs qui soit n'hesitent pas ä projeter sur Locke un questionnement du XXe
siecle, completement inadequat, anachronique en l'occurence, soit fönt primer une

critique excessive sur une lecture comprehensive des oeuvres, de leurs histoires
respectives et de celle de leur auteur replace en contexte. C'est dire que J. Dünn
s'est defendu de ceder au «desir de produire une demonstration bien ficelee et aux
conclusions impeccables» pour se borner - ce qui n'est la moindre des choses - ä

«presenter un expose fidele de la these de Locke en evitant deliberement d'en faire

une critique theorique systematique selon une approche de «nature analytique» -
au sens anglais si l'on comprend bien. L'objeetif, simple apparemment, a ete de

revenir avant tout aux seuls textes de l'«ceuvre prolixe» de Locke et de tenter «la

presentation de ce que Locke a vraiment dit» et non d'une «doctrine qu'il aurait
redigee (sans doute inconsciemment) au moyen d'une espece d'encre invisible qui
n'apparaitrait qu'eclairee par la lumiere d'un esprit du XXe siecle».

Pour justifier ce que son projet ä de particulier et d'audacieux ä la fois, J. Dünn,
plutot que de rediger un prelude theorique, a disperse dans son ouvrage les
observations qui visent ä expliquer ä chaque occasion la demarche suivie dans une etude

rigoureuse, conjointement textuelle et historienne, qui s'efforce sans cesse de

«donner un apercu intelligible de l'une des facettes de l'experience intellectuelle
d'un homme, si vulgaire soit-elle» et aussi d'«elucider les raisons qui ont fait que
Locke a affirme ce qu'il a affirme, ecrit ce qu'il a ecrit, publie ce qu'il a publie dans

les Deux Traites».
Toutes ces remarques de methode meriteraient qu'on s'y arretät pour en saisir

toute la portee, tant, d'une oeuvre comme celle de Locke, la «description comme
acte historique et sa description comme these philosophique entretiennent un

rapport difficile de coexistence tumultueuse»; tant aussi il ne demeure guere «sur-

prenant qu'historiens comme philosophes soient irrites par le discours qui affirme

que, tant que les historiens ne seront pas philosophes ni les philosophes historiens,
ces questions resteront confuses». Elles permettent en tous cas de comprendre la
difficulte de la position d'un historien qui, dans sa recherche des intentions, du

sens, de la logique ou des incoherences internes, se bat pour rester dans son

«explication» toujours au niveau du texte - qu'il cite largement, en note surtout. La
question se pose de la validite de la produetion d'un commentaire qui se veut
analogue, non critique et qui veut eviter - est-ce possible? - d'etre une interpretation

de plus, si fine soit-elle; d'un historien qui se bat egalement pour realiser cette

jointure si difficile entre textes et histoire de leurs auteurs et contextes multiples:
«II serait tres satisfaisant pour l'esprit de pouvoir decrire les conditions necessaires
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et süffisantes de la composition des Deux Traites», ce qui exige qu'on trouve, ce
qui est possible, «un grand nombre de parametres differents d'apres lesquels il
est pertinent d'apprecier une oeuvre intellectuelle d'une certaine complexite,
lorsqu'on cherche ä en degager le sens».

Cependant, «l'ensemble des contextes possibiles... pour reveler la totalite du sens
de la vie de Locke est si vaste qu'il n'y a aueune possibilite reelle que quiconque
puisse avoir la competence de les embrasser tous». Limite donc: peut-on concevoir
qu'elle serait depassee au prix d'un eventuel travail d'equipe ou n'est-ce pas plutot
une reflexion «sisyphienne» sur la nature singuliere du travail en histoire des idees,
produisant texte sur texte, interpretatifs inevitablement pour une part? Si donc il y
a ä mediter sur la demarche de J. Dünn et sa legitimation, il y a aussi ä retenir
l'image complexe qui s'y trouve donnee - «curieux melange de temerite et de
lächete, d'attentisme et de radicalisme, de duplicite et de sincerite qui fut au coeur
de tout ce que Locke entreprit et qui fut en meme temps la condition de sa reussite
et la souillure qui ternit ses efforts» - en regard de la lecture faite des Deux Traites
du gouvernement, mais aussi de presque toutes les ceuvres ä caractere politique,
anterieures et posterieures, ä l'exception, peut-etre, de YEssai sur l'entendement
humain, en tenant compte qu'il s'agit de textes rediges selon des situations et des
enjeux qui ont differes d'une etape ä l'autre d'un itineraire imparfaitement connu,
soit pour repondre aux contraintes d'une ascension sociale ä reussir, soit dans la
mesure oü la reussite est acquise, en risquant des oeuvres audacieuses, toutes
affrontant avec des theses qui ont varie les problemes sociaux plus que politiques
du temps: «En presentant les choses de facon schematique, la theorie politique et
sociale de Locke doit etre envisagee comme la Constitution de valeurs sociales
calvinistes, en l'absence d'une source terrestre d'autorite theologique et en reponse
ä une serie de defis particuliers.»

D'oü une reevaluation nuancee de notions essentielles telles qu'egalite, vocation,

travail, appropriation, «raisonnabilite» (reasonableness), droit de juger des
dommages au monde cree par Dieu. Des lors au travers d'un cheminement historique

et intellectuel complique et non toujours coherent, apparait un Locke qui fait
une place essentielle ä une «adhesion permanente ä une conception de la rationa-
lite fermement ancree dans la croyance ä la realite d'une vie future» et qui tente de
realiser «le projet de situer la revelation divine ä l'interieur de l'ordre de l'experience

historique humaine». Ce qui fut «l'une des deux entreprises intellectuelles
majeures» de sa vie, l'autre portant sur les conditions de la connaissance humaine.
Entreprises donnees sur une conception de l'homme ä la fois comme «producteur
economique proprietaire de son travail» et aussi et surtout «reeipiendaire des
commandements de Dieu»; impliquant une «vision glaciale de la vocation» - «tout
homme qui travaille jusqu'ä l'epuisement dans la voie de sa vocation pendant son
passage dans ce monde observe la loi de la raison» - ce qui permet de concevoir
que» «les hommes vivent et construisent leur propre histoire... et par leurs actions
volontaires, aussi determinees soient-elles, construisent le monde social dans
lequel ils vivent».

Des lors, on retiendra la volonte persistante de J. Dünn de faire baigner dans
l'historique tout examen de l'argumentation d'une oeuvre intellectuelle en affrontant

les difficultes que cela implique inevitablement et en prenant les risques dont
il a donne l'exemple en «presentant» la these politique de J. Locke devenu humain,
si humain. Jean-Pierre Aguet, Lausanne
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